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En guise d'avant-propos 

Il y a des chases que nous ne comprendrons ja-
mai s assez, par exemple le telephone: Bell, les 
ondes, et puis'? Je ne pourrais pas \-isualiser ce qui 
Se passe a J'interieur des cables OU, encore aujour-
d'bui . clans l'air, tout simplement. Chaque fois 
que je ne reussis pas a risualiser, je me sens a l'ex-
terieu r des chases. C' est pour c;a peut-etre que je 
me suis penchee sur l'Anthropologie Visuelle com-
me si j'avais a faire au panacee universel, corn me 
si en.fin , je pouvais decouvrir le secret de tous les 
meca nismes internes de la societe et de la culture. 
ln.fantilisme, bien sur, mai s impulsion symptoma-
tique pour les temps que nous courons. 

En ayant l'opportunite de travailler clans ce 
domaine, et en plus, clans un mu see intelligent, 
je me suis confrontee avec tant de doutes et de 
dilemmes, je me sui s pose tant de questions, j'ai 
essaye. SO UYent en vain, de trouver reponse clans 
tant de livres, qu e j'a i decide que seulement la 
rencontre aYec des gens qui ant des problemes 
semblables et peut-etre plus de reponses valables 
pourra apporter un souti en reel a nos acti\·ites. 
Maintenant, apres la cloture du premier Ateli er 
International d'Anthropologie \'isuclle (Buca-
rest, juin 1997), je crois que je ne me suis pas 
trompee. 

Des le debut les organisateurs ava ient deux 
exigences a remplir: ne pas laisser la photogra-
phie en dehors de la problematique de !'Atelier 

et co nceYoir le programme de telle maniere que 
les discussions occupent une place auss i impor-
tante que Jes interventi ons ecrites. Nous arnns 
reuss i Jes deux: la photographie a benefi cie 
d'une place assez large, elle, qui pour des raisons 
obscures, n'est pas presente d'habitud e clans les 
reunions de ce genre - et faire croiser les analy-
ses des images immobiles avec les discours cine-
matographiques qui Jes utilisent s'avera comme 
une tres bonne idee. 

On a eu aussi la chance d'une participation 
de grande classe: nous avons rencontre les spe-
cialistes du domain e Yenant de la France, de la 
Grande Bretagn e et de l'Hongrie, ce qui nous a 
mobilise a co ntinu er cet Atelier tous Jes deux ans 
afin de beneficier egalement de la presence des 
autres pays europeens. Nous avons eu la chance 
d'une diversite inattendue de problemes et de 
de marches: on s' est pen;:u par conseq uent com-
me mains .. speciaux" et plus a J'interieur de ce 
monde nouvea u, mais deja structure qui est celui 
des Anthropologues du \'i suel. ous arn ns eu la 
chance de decounir que nos parti cularites de 
terrain et de recherche peuYent interesser et 
elargir meme J'aire des preoccupations de la dis-
cipline. 

Nous nou s so mmes trouves en meme temps 
deYant une responsabilite accrue en devenant 
conscients, au cours des debats. que nous avons 
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non se ul ement a co ntribuer <lll domaine par 
I' analyse des realites roumaines co ntemporaines 
mais au ssi par L ,im·ention" d'un e . .fa t;o n de 
film er" qui so it en accord a\ ec le de visua-
lite prop re a l'i co ne et a r mil ortliodoxe. Selon 
G. Althabe, au Mu see du Paysan, l"org<inisa tion 
de la mi se en form e des objets est doublement 
<ipp<irentee a cette perspective iconique. 

Trom er un e fat;on de film er qui comtruit 
I' es pace et ses co ntenus selon Jes me mes mo-
deles serait peut-etre le defi le plus fertile qu c 
ce t Atelier nou s lance. 

Nous rnulons remercier tous les parti cipants 
pour le haut niveau de leur demarches et pour 
leur reuss ite a ,.faire equipe·'. Cest rare et c'est 
precieux! 

Nous es perons nous reYoir en plus grand 
nombre en ] 999. 

A la procliaine! 
Joana Popescu 

.. RedecouHir Ja mu seologic·' - seco nde sec-
tion de .1/.1/ffON - se trouve ain si en bonne co m-
pagnie: le mu see n'opere-t-i] p<1 S a\·ec J'image des 
chases et l'imaginaire des gens? Au dela de cette 

ban<ile <i ssoci<iti on, ii y <i quand 111 eme plus: le 
i\Iusee du a in<iugure <l epui ti rapp<irition 
du premier numcro de l/,//ffON deux salom: TRl-

- salon d'art national (1996) et IU)l\'ES 
(1995). Cest l'a1rnlyse de J'image sacree mise en 
situation museale qu e propose la seconde parti e 
du num ero . surtout l'affinite entre le 
,.mode ,·isuel" de l'i cone et Jn rnu seographi e de 
H. Berne a q ui est analysee par la contribution 
de G. Altltabe, etude precieuse de lucidite et de 
subtilite sur le du Paysan ... Faire une ex-
position .. et les images de cc ,.faire" sont co nte-
nus clans le ,. trialogue sur un e expositi on .. de 

Mes nil. Ioana Popeffu et Irina Nico-
lau. a propos de leur experience a Treignes Cll 

Belgiqu e. 
Enfin. pour donner un rephe a la fo is plus 

cxpli eite et plus .. etrnnge" co 11 cernant lcs fon e-
tions et l'interpretati on de rimage, on elot ee 
nu111ero <ffec la demarehe hcrm encutil1u e du 
profcssc ur Andre Sc rima: elle porte rnr le le-
gendairc de la fondation monastiqu e et analyse 
la relation entre la m e et la vi sion. entre !'image 
et l'imagiml. ce 11wndus imaginalis dont parle 

Corbin (A. 1\1.). 




